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Jésuite. 
Chilien. 

 
Extrait d’une brève notice biographique 

 
du Père Alberto Hurtado Cruchaga, sj 

 Plusieurs fois pas an, il prêche des retraites, 
non seulement aux jeunes, mais aussi aux adultes, 
qu’il invitait à rencontrer le Seigneur dans un cœur  
à cœur pour rechercher sérieusement sa volonté. 
Une de ses phrases est restée célèbre : 
 « Tout chrétien doit aspirer à faire ce qu’il fait 
comme le Christ le ferait à sa place. » 
 

 
Discours 

 « En ces temps, mes frères, notre première 
mission doit être de nous convaincre totalement  
que Dieu nous aime. Hommes du monde entier, pauvres et riches, Dieu nous aime ; 
son amour n’est pas mort car nous sommes ses enfants. Ce cri simple mais porteur 
d’espérance ne peut jamais se figer sur nos lèvres. Dieu nous aime, nous sommes ses 
enfants ! O vous, les cinquante millions d’hommes qui errez hors de votre patrie, 
arrachés de votre foyer par la haine de la guerre, Dieu vous aime ! Ayez foi ! JESUS 
aussi a voulu connaître votre douleur, il dut fuir sa patrie et manger le pain de l’exil. 
Vous, ouvriers enfouis au fond des mines pour en arracher le charbon, parfois jusque 
sous la mer pour gagner un morceau de pain, Dieu vous aime ! Vous êtes fils de 
Dieu ! Le Fils de Dieu a été lui aussi ouvrier. 
 Vous, malades, qu’une maladie atroce dévore vous êtes fils de Dieu ! Dieu 
vous aime, JESUS votre frère comprend vos souffrances, lui qui a pris sur ses épaules 
la douleur du monde. Vous, mendiants, qui manquez de tout, même d’un toit qui 
vous abrite, vous qui vivez sous les ponts ou sous de misérables abris, Dieu vous aime ! 
Vous êtes fils de Dieu ! Les oiseaux ont leur nid, les renards leur tanière, mais JESUS 
votre frère, n’avait pas où reposer la tête. Vous, qui défendez avec courage les droits 
des opprimés, vous qui demandez qu’on paye au travailleur un salaire en accord 
avec sa dignité d’être humain, vous qui clamez, parfois comme Jean dans le désert, 
pour qu’il y ait plus d’égalité dans le travail, plus d’équité dans la répartition des 
responsabilités et dans la jouissance des bénéfices, pour que le mot amour cesse 
d’être un mot vide de sens pour se remplir d’un sens divin et humain, ne vous taisez 
pas, n’ayez pas peur ; vous ne faites pas une œuvre révolutionnaire mais 
profondément humaine, mieux encore, divine, puisque Dieu aime ses enfants et veut 
les voir traités comme ses enfants et non comme des parias. Si vous souffrez la 
persécution pour la justice, ne perdez pas courage, Il l’a souffert le premier. Il est 
mort pour rendre témoignage de la vérité et de l’amour ; donc ayez confiance. Il a 
vaincu le monde et vous le vaincrez vous aussi, si vous restez fidèles à son 
enseignement et à son exemple. » 
 

(Discours prononcé à l’occasion de la retraite aux flambeaux  
du Congrès des Saints-Cœurs, en 1944) 

 

 


